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La chance pour Bouton.
Au tirage de la loterie de l'Etat de la D

Louisiane, dans la NouvelleOrléans, le l
Il octobre, trois des principaux prix
ont ét6 gagnés par des citoyens de
Bo-ton. M. Icraül Giusburg, qui poissé-
dait un dix iènie du billet porant le No
13 040 a gagné la dixlnlît parte du
prx capital de 5150,000, M. Glusburg
n'est igé que de 19 ans et demeure
avec soit père au No 56, rite Salem,
dans de quartiers habités par la classe J
moyenne, sinio; par la classe pauvre.
C'est un juif russe, colporteur, qui n'est
dan., le pays que depuis lieu d'années
A( qui la rortune pouvait-elle arriver si
à propos?

M. Giusburg examina les numéros
gagnants le m, tin ou ils furent pulliès,
avec soin eupendant, niais il ne s'aper.
C'ut pub que soni numéro était le plus
gagnant le tous. Lorsque plus tarf,
dans l journée, un oie ses amis, M.
Fiib.irg. lu filieita, il iensa naturelle-
ment (lu Di voulait le tromper et ce nCe
lut plas chose rucile ei .e convainere( de
sa bonn fortun. Cependlant Il lui il-
lait apîprendre lttou tîrd l'al;réîtll
vérit iietptir illsoiii l ter t ulitiil
n'uit qu'àh FO rliîre à la " fl'.ekstone
and Fourth Nationatl Biik ' O Il s'a-
perçut gue pendant la urnière sueiaine
on avait u oliasé pîour lui $7,0O et S,.
000 Ir.cs;etiveine'ut.

Lu fils r'cennaiss.iit lit lai suri
père les lu autres Mille piastres. La
nouvelle de la bonne fortuie lu M.
G inialurg se répimîit bitilt dans ile
envirîiema de Salie, et iluliis cette udat
5( i illI sm ilieté vundlulis pour le pro-
Chiain iage.

Julia Suiiivan et un autre Jitoyeli d i
Buston pîossiéditlt chuennm iiun diixiène
du bi let Nu b8,480. qui ai aussi gagné
un prix capital: l, -montnt reçu par
clhctiunétaitCI.t île $.000. M. Sîtilivat et
tini invre citoyen, igé (le 35 ais envi-
ronl, et pendliit lus dernières iannées il
IL ét. jain eilniplui permani.nt ; pendant
iii airtie îde sa vie cependant il a fait
un peutit comimeceve tiv plus ou moins
le succès. Il aviit in lenupili dIle coilain-
ce lans lia loLerie di l'Etat lii. la Louîisi-
une, it croyait qu'il y avait là %ui bon
placemeit i laire.

L'autre gaginant.dont nous ie siommes
pas autrisés à publier il inom, est ais-
sier d'une il enos grandes compagnies
île s Eials-Uiî. IlI aLvit néjà ggn dî:S
p rix, rlitis l'ununtanlt Moi ris nozlilé-
rabeii qiue le dernier. Il se déclare très
suatifutit uti i ltat, et Il ilîonsilire la
loteritle l'Eiint le In Louisiaoil comme
une les plus hointes organisations Il-
îîaîci,'US oil î îîSî. - ooin lMss. )J
CouriAr, P3u olalîru 1887.
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Famille chrétienne.
Bob (cinq ans) récitant Ba fable

Saus mentir si votre ramage
RessIemble à votre plumage." a

Ici, une hésitation:
Resseible à votre plumage...
tessemble à votre plumage... a

Le père, soitllînt: Vous êtes... t
Bob, avec élanî: Vous êtes bénie en-
tre toutes les femmes l

A la brasserie, entre bohèmes:
-Tu sais? .. mon tailleur, ce cré-

ancier féroce I... Je lui ai déclaré ce
matin <tue jamais de ma vie je ne le
payeraii

A la bonne heure 1... Comme tu
dois te sentir meilleur depuis que tu
as au prendre une résolution virilel...

" Ci-gît Guillaume Y... horloger.
Il n'a pas, hélas ! l'heure de sa mort."

Ici repose

Stanislas Z... décédé à l'âge de«
soixante dix-neuf ans. Le ciel compte
un auge de plus !9

Ci-gît
Guillaume X... horloger. Il n'a1

pas hélas ratardé l'heure de sa mort.1

On parlait d'un philosophe peu1
soigneux de sa personne :

-Il ne faut pas vous y tromper:
ce garçon a de l'esprit jusqu'au bout1
des ongles...

Ce qui explique, fit la comtesse,
pourquoi il a des idées ai noires I

Entre boulevardiers:
-Plus moyen do dormir tranquil-

le 1...uTous les matins un garçon de
banque me présenite quelque traite
d'un de mes nombreux créanciers...

-Ce désagrément m'est connu...
Aussi quelle idée d'avoir dit à ces
gens là, à Fontenoy;I "Messieurs Ica
Anglais, tirez les premiers 1"

Extrait d'un album.
" Les fous guérissent quelquefois.

Mais les imbéciles, jamais 1 "

-On ressent plus de plaisir à don.
er qu'à recevoir, disait une jeune
ère à son petit garçon pour lui ins-
rer quelque sentiment de généro-
6é. W
-Ya c'est vrai, mère, surtout pour

sg gles li

Lu dans les annonces d'un grand
jurnal :
" Demoiselle de haute naissance, h

ossédant une instruction solide, jolie,
rente-deux ans, tiendrait lieu de
ame de compagnie à e.libataire riche.
Nota bene, "Exigerait tous les agré-
mente du mariage."

On vient de signer le contrat de d
deux futltra mariés.

La bonsne vient avertir qu'un in- i
connu denande à entretenir les fian-
eés.

On l'introduit.
Le nouveau venu salue très bas,

puis :
-J'étais venu me recommander à

vou-s...
-Pour ?
-Je suis représentant d'une gran-i

de maison de biberons !

Un créancier, exaspéré de ne rien
obtenir de son débiteur, lui écrit l'au.
tre jour une lettre qu'il termine de
cette façon:

" Si jamais je vous reucontre, je
vous promets mon pied vous Havez
où 1"
,_Le débiteur répond aussitôt:

" Je me suis empressé d'aboucher
votre lettre avec la partie menacés."

C'était pendant un dîner, chez M.
X...

-Quel est ce monsieur la-bas ?
dit un invité.

-C'est le docteur P..., homme
charmant. Si vous saviez comment
il prend gaiement la vie.

- La vie des autres I

Après un saut de polk, X .. recon-
duit sa danseuse à sa place, mais au
lieu de se retirer après les compli-
ments d'ustgc, il reste debout, planté
devant elle.

-Vous désirez quelquo echose,
monsieur ? lui demanda la jeune fille.

-Mon claque. mademoiselle, qui a
l'honneur de se trouver actuellement
sur la même chaise que vous.

Un précepteur à son élève, qu'il a
surpris en train de finir une cigaret-
to :

-Fumer est plus qu'un vice, c'est
un crime 1

-Papa fume, pourtant.
-Entendons-nous; ce n'est plus

un crime quand on en a l'habitude.
Le professeur, quelques instants

après :
- t le suicide, est-il un crime ?
-Non, monsieur.
-Comment, non ?
-Qunsud on D'en a pas l'habitude I

Un pauvre cultivateur d'Yvetot
rendait visite à madame V***,sa pro.
priétaire.

"Benjour, madame, lui dit-il en
entrint.

-Bonjour, Nicolas. J'ai appris
avec peine la mort de votre femme.

-Ahi I ne m'en parlez pas, mada-
me; et puis il m'est arrivé un autre
grand malheur 1

Quoi donc?
-J'ai perdu ma pauv'vaohe, c'qui

fait que j'suis ruiné au complet.
-Allons, il ne faut pas vous déses

pérer, Nicolas; vous comptez beau-
coup d'omis dans votre village; ils
vous viendront sans doute en aide.

-C'est exact, madame, c'que vous
dites là ; et m's'amis m'aiment tant,
que tous m'ont déjà offert :une
aut'femme.

-Oui, mais y n'y en a pas un qui
m'ait offert eune aut'vaohe."

Un gros richard vient de comman
der à son marbrier un mausolée de
première classe, pour y déposer le
corps de son éouse.

Le marbrier.-Quel genre de re-
grets monsieur désire-t.il faire graver
sur la tombe 1

Le riehard.-Ce que vous avez de
plus cher I

1
A Cannes, un jour de mistral.
L'hôtelier, à un voyageur: PI
-Quel soleil, hein? CM
. Oui; mais ilD n'est pas chaud,

otre soleil 1
-Non; c'est, un soleil troid ; et 0

'est ce qui fait son mérite Ic

Sur la terre de Monte-Carlo. n
Une jolie petite boulotte à un joueur P

eureux:
-Que gagnez vous aujourd'hui 1 q
-Une somme qui vous ressemble, p

ma chère. C
-Pourquoi? C

- laree qu'elle est rondelette ?

Entre une femme du monde et son
docteur.

Le docteur. -Ainsi, vous manges
bien.

La jeune femme.-Parfaitement.i
Le docteur.-Vous buvez bien i
La jeune femme.--Oh I oui.
Le docteur. Et le sommeil est

bon ?
La jeune femme.-Certainement.
Le docteur. - Parfait 1 Puisqu'il

en est ainsi, je vais vous donner un
remède qui vous débarrassera de tout
cela.

Mme de B..., se sentant souffrante,
fait venir son docteur, un hommopa -
phe, et demande une potion qui la
guérisse assez vite pour lui permettre
d'aller le soir au bal.

Le docteur écrit son ordonnance;
la femme de chambre va chercher la
potion et la remet au mari, qui goû-
tant peu ce genre de médication,
trouve plaisant de jeter le contenu de
la bouteille et de ie remplacer par
de l'eau filtrée.

Madame boit, se trouve beaucoup
mieux, et va le soir au bal. Le doc-
teur y était; il frappe M. de B... sur
l'épaule.

-Eh bien 1 incrédule, lui dit-il,
nierez-vous encore les effets de notre
médecine

M. de B..., riant aux larmes, lui
raconte sa supercherie.

-lé I mon dieu I fait l'homocopa-
the. vous n'aurez pas rincé la bouteil-
le, voilà tout: une goutte suffisait I

Histoire de barbier racontée par un
Canadien qui a voyagé.

- Mais, pour se faire raser, il y a des
pays où c'est très difficile. Un diman-
clie, nous nous trouvions dans un pe-
tit pays perdu au bout de l'Allema-
gne : ah I !là, par exemple, on y rase
tout à fait à la bohême. J'entre chez
un barbier. La femme me savonne,
tuais au lieu de me passer le blaireau
dans de l'eau, elle crache dessus, sans
façon, pour humecter le savon.

-Ah ça, Madame..., lui dis.je,
est ce parce que que je suis matelot
étranger que vous me traitez ainsi ?

- Certainement, me dit la femme,
nous y mettons plus d'égards... Quand
ce sont des gens du pays, nouser c
chons sur le visage...

Le père Hapabel veut faire un
marché avec un paysan qui a été sou-
vent dupé par ce vieux madré.

-liens, regarde, dit il au paysan,
ics durillons que j'ai aux mains; crois-
tu que l'argent que j'ai soit venu on
dormant.

- Vos mains, je ne dis pas, je sais
bien qu'elle out bien travaillé, mais je
parierais bien que vous ne me feriez
pas voir de durillons comme cela à
votre conscience.

Un faux pèlerin, en tournée, vend
à des paysans de petits morceaux de
drap, (lui dit il, on fait fait partie du
manteau de saint Martin.

-Et quelle est leur propriété ? lui
demande un villageois.

-Ils préservent du froid, répond-
'il.

-Puis, il murmure entre ses dents,
pour l'acquit de sa conscience:

-Pris en grande quantité 1

Dans un ministère I
Un employé vient de [perdre son

père mort subitement en provinee.
Il va trouver son chef de bureau

pour lui demanderun congé.
-Combien de jours vous faut il

pour enterrer votre père?1
Et comme l'employé, absorbé par

sa douleur, ne lui répond pas.
-- Allons, partez, ajoute le chef,

mais dépéohez-vous de revenir et sur
tout ne vous amusez pas 1

Mme X... est veuve depuis quinze
jours.

Elle est accablée de lettres de con-
doléances des styles les plus variés.
L'une des plus drôles est signée
Champoireau, et commence ainsi ;

" Chère madame, soyez persuadée
que je prends la plus grande part de
la perte que vous avez bien voulu
faire..."

Divagation politique.
Un monarchiste de la branche aî-

née, qui n'admet à aucun prix la
branche cadette, est ainsi interpellé
par un victorien:

-Pourquoi ne vous accomoderiez-
vous pas du bonapartisme 1

-Un de plus. vous voudriez, pour
faire "empirer " la situation 1...

- Dites moi, monsieur l'abbé, in-
terroge le petit Bob, qu'est ce que
cela veut dire : écrire en collabora-
tion ?

- Cela veut dire: travailler de
concert. Par exemple, on se met à
deux pour faire un livre, une pièce
de théâtre.

-Ahi1 je comprends... Cela veut
dire: à quatre mains.

La vie amoureuse.
Etude pratique sur le choix d'une

maîtresse.
-Non. messieurs, disait à ses en-

marades lecercle un viveur expéri-
monté, la beauté de la femme ne fait
pas le bonheur de l'homme.

-?..
Une femme belle se croit encore

plus belle qu'elle ne l'est en réalité...
-Ca, oui

-Pline de prétention etde ouf-
fisance, dés lors, et renchérie et froide
en conséquence.

-Il y a du vrai.
-Alors, où est le plaisir?
- Permettez, permettez; on vous

en a connu pourtant à vous même
d'assez jolies.

-Oh!1 moi, c'était 1.our n'avoir
pas la peine de les ideher. Il se trou-
vait toujours qnelqu'un de mes bons
amis pour me les souffler I

J. H. OGLESBY,
Pros. Louisiana National Bank

PIERRIi LANAUX.
Pres. State National Bank

A. BILDWIN,
Pres. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOLIN,
Pres. Union National Bank

GLAND TIRAGE SEXI-ANNUEL
A L'ÂOADEMIE DE MUSIQUE, NOUVEL-

LE ORLEANS. MARDI. 13 >EMIl
1*87.

Prix Capiîal - - $300,000
100,000 Billets a $20 chaque.

Moitié, $10. Quart, $5. D.x-
ième, $2. Vingtième, $1.

LISTE DESPRIX
I PRIX DE.........Ion,eoo $sls,roo
i PR.iIX DE ........... 00,000 100,000
1 PRIX DE.........so0ou so.000

VI iIX Op.......26,00D0 26,00
2 PRIX ... ...... 10000 20,000
6 PRIX DE ........... 6,50 26,000

26 PRIX Dt.............'.200 ,00
ýO PRIX E ".........-"'..° "''v00D
Wl. kRIX DE.............. sOU 60,000
o00 PRIX DE......... ... 200 100,Oo0

PRIX APPROXIMATIFR

10 PRIX deo$000approchant du prix
deion raO$i'î"",uoOe.. ¿ '..s.. '°°0100O PRIX de $0110 approchant du prix
de $109,000 . .- · ·. ... .. 50.000

100 PRIX deo$200 approchaant duPrix .0
de $bu, D0. .... ......... 20,00

PRIX POUR TERMINER

1000 proix do $100 décids par le prix
d8230'000, .ot... o100,0000PrixAdo $!.odé Par zl prix
de 00,00c, volt.100,000

3186 Prix, m'élavant à .. $.. 1,085,000
Lus &appiLOtioua Pour prix *Aux çlub. doiveot

tr faites .oulement au bureau de la Compane,
6 la Nouvelle-Orlésns.

Pour do plu. ample. Inforuation., écrivesl Ua
blement, donnant votre aru.. au long.
MANINATS D10 OTE,IMaundats d'Ex-
prose, ouchange sur New-York dans une lettre
ordinaire Billets.do banque par Express (à nos
frais) d;?oet tro aduessés,

x.A. 5aIUP]MIN,

oui ®".**.De""". f,
Woiawto »>. c.

NqEW-ORLEANS NATIOSAL BAZ4K,
-ew.Ori.ian..La.

RA PPLlUS uaprésnce

ge, et uiegarantuli do bonne foilabsoien et d'in-
tégrité, que le. chances..ont toute. égales.et qe.
personne us peut hmaaua.uat deviner lesonu-
méros gagnantu.

JRAPIPILrZVOUS que le paioement de
tous les prix eIEr4RANTI PAXQUATIr
1RANQU 1 NATIONAL.EM de 1. Nouvelle
Orléans " etqi, las billo.ets@oni %ignés t irla pré-
sident de i'lupttutlun. Les droits de mtae Insti-
tution sont granti. par une.charte .t reconnus
par les plus haataa cours ; défiez-vous par ceusé-
qiwut do toutes Imitaioneou afaireanony.
mss.

A 8cotte & Fils
FERBLANTIERS,

Plombiers et ouvriers da
les appareils a Car,

1M7 RUPST-LARLqT. SWV

Le jeune Amede rentre chez ses an Áàltg? À% floSIIECEX
aren s en maugréant, il vient du

âthéchisme. Plus d'un million distribue
Qu'as.tu ? lui demande sa mère. PRIX CAPII AL $300,000
-J'ai, j'ai à te dire que m'sieu le

aur est trop difficile, il m'a demandé
ombien il y avait de dieux.
-Eh bien I tu lui as répondu qu'il r.'

'y en avait qu'un. Tu sais cela de- :., ..
uis longtemps ?

-Que dites-vous, un IJe lui aidit compagnie d La I i-crî
u'il y en avait trois et encore il n'est
as content, il m'a fait une grimace de 1'Etat de la Louisiane
omme celle que vous faites à papa inoorpore par la . giatus de 1848 pour
quand il rentre de l'auberge. duns 'éedution eta de oharita, et se fran-

etilut asalardes atre parties de ia presente
-- onitutuol de tlEtat, a 18r9, parun vote
poPUlOjairtonn.ant.

A la Mairie :-pair
-Monsieur, je viens déclarer le ont"lipu ,n " cn" iImaos

décès de ma belle-mère. " O"bi-n rAnuU'ouire (O trSe ai

-A quelle heure est elle morte1 -i0

-Oh ! ce n'est pas encore fait,-0
mais le médecin " promet " qu'elle no .tougserTifiOns prlespreenhesquenous...rixt ilons les ittiooupîiiuaits pmir les
passera pas la nuit. drea eCon-

nagnic de Loterie de l'Etat de la Louisia -

On citait un oculiste qui venait ',ur e nous gt-runes l contirem cperson
i ellemnt les tirrages nouepmemes eet (r1pe 1du se retirer après fortune faite. , oui est cond ri ave honie 'eé,fraicaiian

-Cu n'est p-s surprenant, dit di bonnei foi Peour totusles inStéres~ss; i,4.»

quelqu'un, les consultations qu'il a autorisons le C'o:npagnie a se servir d. ec
données, content presque toutes les certiacut, avec desfa-imi/s le nsina-
yeux de litêtète.b lenganh es urnoroe

G. 7 ýB2azregard,
;.t¿Dans un thétre du boulevard, dont 7 Ear/
la pièce en cours de représentation a-• f.
un tableau représentant un combat comma.air, .
naval, un spectateur du balcon a hélé dvon u M uue et Bon
le marchand de lorgnettes. r p bot les p griggién eux

- Donnez moi, lui dit-il, une lon- Loters de l'Etat de la Lit r uie gå e.
gue vue marine. ront présenté sà noii caisses.


